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Éditorial
Notre équipe de rédaction a

décidé d'un commun accord de sortir
un  numéro  spécial  à  la  suite  de  la
lecture  du  livre  de  Sylvie  Deshors
intitulé « L'inconnue des Andes ».

Notre  mensuel,  toujours
dans sa volonté d'être un guide pour
les jeunes voyageurs qui  souhaitent
partir  à  l'aventure,  s'intéresse  donc
de plus près aux Andes, notamment
à  l'Equateur.  Nous  suivons  donc

Clara, Agathe, ainsi que l'inspecteur
Lucas  dans  leurs  péripéties,  dans
leurs  rencontres  et  dans  leurs
découvertes sur ce magnifique pays.

Vous  n'avez  ainsi  plus  qu'à
enfiler votre sac à dos, en n'oubliant
pas  d'emporter  avec  vous  un
exemplaire  de  notre  « Petit  Bour-
lingueur » !

L'équipe de rédaction
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L'équateur, sur les
traces de Clara

La  police  de  Quito  rechercher  acti-
vement  les  ravisseurs  d'Agathe.  Pour  tout
renseignement, contactez le 035 685 952

ALERTE
ENLEVEMENT

Le voyage fait de chacun un écrivain.
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 mai 2015



Clara  Gomez  est
une  très  belle  femme
typée aux yeux verts. Elle
a  vécu  ce  qu'on  appelle
une disparition forcées en
Argentine. Clara s'est fait
faire  un  faux  passeport
afin de changer d'identité
et  pouvoir  recommencer

une vie nouvelle dans un
autre  pays  comme
l'Equateur. 

Nous avons eu la
chance  de  la  rencontrer.
Dans  cette  entrevue,  elle
nous livre de nombreuses
informations sur sa vie de
baroudeuse des Andes.

Mais qui est 

Clara ?

portrait

Rencontre Les révélations exclusives de Clara !

« Mes parents adoptifs seront toujours à mes yeux mes vrai parents »
PB : Bonjour, comment allez-vous ? 
C : Très bien.
PB : D'où venez-vous ?
C :  Je  viens  de la  magnifique ville  de
Buenos Aires au centre de l'Argentine. 
PB: Comment avez vous réagit lorsque
vous avez su que vos parents n'étaient
pas vos vrais parents ? 
C : J'ai assez mal réagi car mon enfance
était basée sur un mensonge. C'est pour
cela  que  j'ai  quitté  mon  pays  natal.
Cependant  mon  enfance  fut  heureuse,
car j'étais assez proche de mes parents ;
nous  avions  une  relation  de  confiance
même si aujourd'hui ce n'est plus le cas.
PB  :  Connaissez-vous  à  chaque  fois
votre destination ? 

C : Non je vis au jour le jour. Pour moi,
chaque nouveau pays est une source de
divertissement  ce  qui  me  permet  de
découvrir un milieu dans lequel je peux
me faire une nouvelle vie . 
PB :  Qu'êtes-vous venue faire dans la
cordillère des Andes ? 
C : Comme je l'ai dit avant, j'ai refait ma
vie  dans  d'autres  pays  que  l'Argentine.
Dans  les  Andes   les  paysages  sont
tellement variés que nous ne savons plus
où regarder. 
PB:  Comment  avez-vous  appris  que
vous  étiez  une  des  nombreuses
victimes de disparition forcée ?
C : Je l'ai appris quand des policiers sont
venus me faire un test d'ADN chez moi.

PB :  Avez-vous recherché vos parents
biologiques ? 
C : Non car mes parents adoptifs seront
toujours à mes yeux mes vrai parents. De
plus, je ne pense pas être encore prête à
rencontrer mes parents biologiques mais
je  pense  que  la  curiosité  reprendra  le
dessus.
PB:  Pensez-vous  un  jour  que  vous
retournerez en  Argentine ? 
C : Dans ma tête c'est encore flou mais
par la suite je ne pourrais résister à l'idée
de retrouver mon pays natal. 
PB  : Merci  beaucoup  de  nous  avoir
apporté  votre  témoignage  je  vous
souhaite une bonne continuation. 

Histoire Focus sur les disparitions forcées qui hantent les 
pays du Sud

Les Rondes des mères, 
place de mai

Lors de la dictature militaire en
Argentine,  de  1976  jusqu'en  1983,  des
enfants  ont  disparu. Depuis  le  30 avril
1977, les mères de ces enfants pratiquent
des rondes hebdomadaires. Ces mères se
sont battues pour retrouver leurs enfants
enlevés  par la  dictature.  Plus  de 9 000
personnes enlevées n'ont toujours pas été
reconnues  sur  les  30  000  disparitions.
Pour  la  dictature,  c'était  le  «crime
parfait»: pas de victime, pas de coupable,
donc pas de délit. Les opposants à cette
pratique étaient  assassinés,  tout  comme
plusieurs  fondatrices  des  Rondes  des
mères  ont  été  tuées  en  1977  par  un
commando dirigé par le Colonel Alfredo
Astiz. Les mères de la place de mai sont
désormais  des  grands-mères,  elles  ont
cherché deux générations de disparus. 

Cette  pratique  est  apparue  en
Amérique  latine  dans  les  années  1960.
La  méthode prend  vraiment  forme  au
Guatemala  entre  1963  et  1966,  et  se
répand  en  Amérique  du  Sud  pendant
deux décennies.  En un peu  plus  de 20
ans,  près  de  90  000  personnes  ont  été
victimes de cette pratique. Le Mexique,
la  Colombie  et  le  Pérou sont  des  pays
ayant à leur tête des gouvernements élus
démocratique-ment.  Ils  ont  connu  ou
connaissent encore de telles pratiques. 

Et Clara dans tout ça ?

Si Clara est partie en secret, un
matin, c'est parce que des policiers sont
venus  la  réveiller  pour  récupérer  son
ADN.  Le  grand-père  de  Clara  a  avoué
que son acte de naissance était  un faux
mais ses parents  l'ignoraient. 

Majeure,  elle  est  donc  en  droit
de  refuser  le  test  ADN,  pour  ne  pas
envoyer  son  père  tout  droit  en  prison.
Elle s'est  enfuie car elle ne voulait  pas
d'autres parents que les siens, ceux avec
qui, elle avait eu trente ans d'amour et de
confiance. Clara s'est sentie trahie et n'a
pas accepté les recherches effectuées par
l'association des mères place de Mai. 

Elle  refuse  le  fait  d’être
présentée par les médias du monde entier
comme  une  fille  de  disparus ;  que  ses
parents sont des imposteurs. Pour cela, la
jeune femme décide de disparaître en se
procurant  un  faux  passeport,  qu'elle
brûle. Puis pour brouiller les pistes, elle
circule  d'hôtels  en  hôtels,  elle  a  même
modifié  son  apparence.  Elle  change  de
métier, de vêtements et de bagages. Elle
avait tout prévu, sauf Agathe.
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Dossier : Clara, son regard sur l'histoire de l'Amérique du Sud



Un projet de permaculture pour 
les Équatoriens au jardin 
Bellamar de Matanzas

Un lama crachant sur le capitaine 
haddock qui l'a insulté.

D'après la légende...
Le trésor Inca dormirait

au  fond  du  lac  Titicaca.  Il
s'agirait  en  grande  partie  du
trésor des Incas du XVI siècle.
Quand  Atahualpa,  dernier
empereur  de  l'empire  inca
indépendant fut capturé par les
Espagnols, il trouva un moyen
de  se  sauver  il  proposa  en
contrepartie  de  sa  liberté
d'immenses  richesses.  Le
conquistador  espagnol  exigea
une  rançon  colossale !  (qui

pourrait  avoir  une  surface  de
35m²  sur  2m  de  hauteur).  Se
sentant  abusés par la demande
exagérée  des  Espagnols,  les
Incas décidèrent de jeter l'or au
fond du lac. 

Depuis  cette  époque,
les  huaqueros,  les  pilleurs  de
tombes,  cherchent  ce  trésor.
C'est  pour  cela  que  les  indi-
gènes se méfient  des étrangers
venant à Quito, comme Agathe
en fit d'ailleurs les frais. 

Culture Le trésor Inca  retrouvé !

La permaculture :

L' Équateur renferme une grande di-
versité animale et végétale. C'est le continent
qui  comporte  le  plus  d’êtres  vivants.  Il
contient  6  000   espèces  de  plantes  vascu-
laires*. Ce pays contient aussi 440 espèces
d'arbres  par  hectare  dont  15 % ont  plus  de
170  ans  qui  se  trouvent  dans  les  forêts
tropicales.  Sur  ce  continent,  les  andins
pratiquent  une  culture  durable.  C'est  une
culture millénaire qui respecte la terre et les
hommes : c'est la permaculture*. 
En  2009,  une  conférence  sur  la  diversité
biologique  s'est  tenue  à  Rio  au   Brésil.
(conservation de l'écosystème*). 

Le lama :

Le lama est originaire de l’Équateur.
Les  andins  utilisent  cet  animal  pour  sa
viande, sa fourrure et parce qu'il peut porter
une  charge  d'environ  20  kg.  Pour
l'écosystème, les lamas sont très utiles car ils
n'abîment  pas  les  terrains  avec  leurs
coussinets,  ils  n'arrachent  pas  l'herbe  et
produisent  de  l'engrais  très  riche  grâce  à
leurs  excréments.  Les  lamas  sont  connus
pour  cracher  quand  on  les  insulte.  Cette
anecdote  est  fausse  car  les  lamas  crachent
rarement sur les hommes.  Toutefois,  il  faut
les  avoir  agacés  très  longtemps  pour  qu'ils
renardent.

Permaculture: culture millé-
naire  autosuffisante   respec-
tant  hommes,  plantes  et
bêtes.

Plante  vasculaire:   plante
qui  comporte  des  vaisseaux
dans lesquels la sève circule.

Écosystème:  Système  formé
par  un  environnement  et
toutes  les  espèces  qui  y
vivent.

Environnement Les spécificités de la nature équatorienne

Pour en savoir plus !

La formation du lac Titicaca
En  des  temps  très

anciens, des indigènes vivaient
près d'une forêt très fertile, où
tout  poussait  en  abondance.Il
leur  était  interdit  d'aller  dans
les montagnes. Mais un jour le
diable, jaloux, les incita à aller
chercher  le  feu  sacré  dans  la
montagne.  Pour  empêcher  les
hommes de gravir la montagne,
le dieu Apus fit sortir les pumas
des  cavernes.  Le  dieu-soleil

pleura  pendant  40  jours  et  40
nuits  sans  s’arrêter,  ce  qui
inonda la vallée et forma le lac
Titicaca. 

Seul  un  couple
survécut  en  se  utilisant  une
barque. Ils rapportèrent que, de
leur  barque,  ils  virent  les
pumas se transformer en pierre
au soleil. C'est pour cela que le
lac  s'apelle  « el  lago  de  los
pumas  de  piedra »,  le  lac  aux
pumas de pierre. 3

Gros plan sur l’Équateur



Sciences Les méthodes d'investigation policière

L'inspecteur Lucas Schneeberger en pleine
réflexion.

L'équateur en sensation ! Llapingachos
Ingrédients:
- 1,5 Kg de pomme de terre
- 4 jaunes d’œufs
- 50 gr de fromage rappé
- 2 oignons pelés et finement hachés
- 2 cuillères à soupe de basilic ciselé
- 2 cuillères à soupe de persil ciselé
- 3 gousses d'ail hachées
- huile
- sel
- poivre

Préparation: 
Dans  une  casserole  d'eau  salée,  cuire  les  pomme  de  terre
pendant 30 à 40 minutes. Quand elle sont cuites, égouttez les,
pelez les et écrasez les à la fourchette.
Faites  dorez  les  oignons  et  l'ail  dans  un  filet  d'huile.  A
coloration,  cessez  la  cuisson,  égouttez  les  oignons  et
mélangez-les à la purée de pomme de terre avec le reste des
ingrédients.  Rectifiez  l'assaisonnement,  mélangez  bien  et
prélevez des petites boules de pâte.  Aplatissez-les pour leur
donner une forme de galette. Dans une poêle versez un large
filet d'huile, faites frire vos galettes pendant quelques minutes
de chaque côté. 

Horizontal :

2- Document officiel qui 
permet de voyager

4- Rouleau de maïs farci de 
viande ou de légumes

6- Ligne séparant les deux 
hémisphères

Vertical :

1- Civilisation 
précolombienne présente au 
Mexique

3- Hôtel de White Vicuna où 
logeait Agathe

5- Protagoniste du livre 
« L'inconnue des Andes »

7- Chaîne de montagnes de 
l'Amérique du Sud

Afin d'en savoir plus sur les méthodes d'investigation actuellement en cours
dans les services de police scientifiques, nous avons demandé à l'inspecteur Lucas
Schneeberger de bien vouloir nous éclairer sur le sujet.

PB: Nous vous remercions pour votre
présence parmis nous après avoir avoir
aidé  Agathe  parmi  ses  aventures
relatées  dans  plusieurs  livres  comme
Mon  amour  kalach-nikov ou
L'inconnue des Andes dans lesquels on
peut  découvrir  les  dif-férentes
enquêtes que vous avez menées.
Inspecteur  Lucas  :  C'est  avec  un  grand
plaisir que je suis là.
PB:  Comment  faite-vous  pour
authentifier un passeport ?
I.  L: En réalité ce n'est pas directement
moi qui réalise toutes ces opérations. Je
travaille en collaboration avec Marco un
des experts  en  informatique de l'INPS
de  Lyon.  Nous  faisons  un  scan  du
passeport puis on analyse la photo qui est
sur le passeport, on regarde si l'individu
est  une  personne  réelle.  On  vérifie  le
prénom  et  le  nom  Puis  on  analyse  la
photo et on vérifie que l'individu n'est pas
porté  disparu  ou  recherché  dans  les
fichiers nationaux et internationaux.
PB:  Comment  faites-vous  pour
reconstituer le contenu d'un téléphone
portable?
I. L: Nous reconstituons le contenu d'un

téléphone portable à  l'aide d'une station
de sondage avec un rayon infrarouge.
PB:  Comment  faites-vous  pour
analyser les empreintes digitales?
Inspecteur Lucas :  Ce travail  est réalisé
rapidement par un ordinateur mais il y a
tout  de  même  des  examinateurs  qui
supervisent le travail.
En effet, une comparaison par ordinateur
ne prend pas en compte une coupure ou
une  cicatrice  modifiant  l'empreinte.La
procédure est donc très longue et il faut
être très minutieux.
PB: Quelles sont les enquêtes les plus
fréquents à Lyon ?
I. L: Il y a beaucoup de déclarations de
main  courante  (simple  déclaration),
plaintes, accidents, vols à main armée,...
mais  cela  dépend  des  jours  et  des
périodes.
PB:  Nous  vous  remercions  beaucoup
de nous avoir consacré du temps pour
notre journal.
I.  L:  Merci,  et  si  vous  avez  d'autres
questions n'hésitez pas à me contacter à
l'adresse  suivante  :
lucasschneeberger@hotmail.fr

Le petit bourlingueur
36 rue du Paradis
20250 Corte
lepetitbourlingueur@gmail.com
02 99 62 15 08

Courrier
des 

lecteurs
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